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AVERTISSEMENT POUR LA TROISIÈME EDITION 

Je dois m'excuser auprès des lecteurs et de l'Editeur d'avoir tant 
tardé à livrer d l'imprimeur la présente édition de ce livre. Publié en 
anglais et en espagnol, en cours d'édition dans deux autres langues, 
épuisé depuis de longues années en français, il n'a cessé d'être cité par 
les hommes qui s'intéressent aux problèmes sociaux, économiques et 
techniques de notre temps. 

C'est que les problèmes ici abordés sont les plus caractéristiques, et 
par conséquent à la fois les plus exaltants et les plus angoissants du 
monde actuel. A peine pressentis lors de la première publication, ils 
ont, en douze années, si totalement envahi notre vie quotidienne et 
même notre conception du monde et de l'homme, qu'il n'est plus per- 
sonne aujourd'hui qui conteste leur importance, parfois prépondérante, 
dans l'histoire de nos générations et dans l'histoire même de l'humanité. 

La thèse fondamentale de ce livre s'est donc trouvée, et d'une manière 
qui passe les espérances, confirmée par les réalités. Mais, prendre 
conscience de l'importance des phénomènes, reconnaître même, si cela 
est conforme au réel, leur prépondérance, est loin de suffire à nos besoins 
d'êtres vivants, agissants et pensants dans un monde en évolution rapide. 
Nous sommes les premiers hommes, encore pratiquement aveugles, 
d'une nouvelle humanité. 

Or, si ce livre a pu contribuer à faire apercevoir certaines des réalités 
de l'évolution, il semble que sur bien des points sa tâche, si modeste 
soit-elle, n'est pas encore accomplie. S'il semble, comme je viens de 
l'écrire, que soient aujourd'hui correctement considérés le fait technique, 
la productivité du travail, la science comme moteur du progrès écono- 
mique et comme condition prépondérante du progrès social, il n'en 
est pas moins vrai que plusieurs autres idées se sont trouvées comme 
voilées par le succès même des précédentes et ne sont pas encore devenues 
classiques. 

Par exemple, ce livre tend non seulement à inscrire le niveau de vie 
et le genre de vie dans le domaine de la science économique, mais à 
montrer que ce sont là les buts de l'activité économique et que par suite 
l'homme, non seulement en tant que producteur, mais aussi en tant que 
consommateur, ou plus exactement en tant qu'il a des facultés de vie, 
doit être sans cesse pensé comme le centre de la réalité économique, à 



travers ces écrans, ces servitudes, ces détours (nécessaires mais seule- 
ment comme moyens) que sont la monnaie, le profil, le crédit, la pro- 
priété... Or, si étrange que cela puisse paraître au lecteur d'aujourd'hui 
qui n'est pas un spécialiste, ces mots niveau de vie, pouvoir d 'achat,  
genre de vie, ne figuraient pas au sommaire des manuels de science 
économique en 1950, et ne figurent aujourd'hui qu'au programme de 
cours annexes et facultatifs. La Science économique avec un grand S, 
c'est-à-dire le corps majestueux des théories et des doctrines auquel 
seul s'intéressent les savants, les ignore encore. Cela aboutit dans les 
détails à des enseignements étranges, comme celui de prétendre que le 
pouvoir d'achat des salaires, en France, aurait été plus élevé à la fin 
du xviie  siècle qu'à la fin du XVIIIe... 

De même, une des idées centrales de Machinisme et Bien-être esi 
que l'évolution différenciée des prix est une des réalités les plus impor- 
tantes de l'économie, et que c'est ainsi, par  le lien des prix, que s'inter- 
pénètrent la technique de production, la productivité, l'emploi, et les 
phénomènes monétaires et financiers. De même encore j'accorde une 
importance très grande à reconnaître l'analogie des structures entre les 
trois grandeurs fondamentales de l'économie : la population active, le 
revenu national, la consommation nationale ; et à constater l'identité 
tendancielle de ces deux grandeurs fondamentales : le prix et l'emploi. 

Si j ' avais  à énumérer dans le détail les réalités qui me paraissent 
essentielles et que la science économique classique ignore ou minimise 
encore, cet avertissement deviendrait presque une table des matières du 
livre. Le lecteur s'expliquera ainsi le tour quelque peu polémique du 
texte qui suit ; il excusera l 'auteur en se reportant à l'atmosphère intel- 
lectuelle qui était celle de 1950, dont nous ne sortons que lentement, 
et pour être victimes d'autres erreurs. Tout en refondant cette édition 
pour la mettre à jour  de la récente histoire, je  n 'a i  pas voulu lui retirer 
cette ardeur, certainement juvénile, qui témoigne de la sincérité de la 
découverte et de l'impatience de progresser ; en tentant de gagner un 
peu de sagesse, j ' au ra i s  risqué de perdre beaucoup de vigueur. 

Mais l'échéance même des évolutions annoncées dans les premières 
éditions, l'intensité presque incroyable du progrès économique enre- 
gistré depuis douze ans, le doublement de la production industrielle 
en neuf ans, alors que le précédent doublement en avait exigé soixante ; 
la construction de trois cent mille logements par an, l'abaissement du 
prix du blé à 17 salaires horaires le quintal, cette expansion « exas- 
pérée » des sciences et des techniques, ont obligé à un gros travail de 
mise à jour ; je tiens à remercier M. Jean-Paul Courthéoux, chargé 
des recherches au C.N.R.S., de m'y avoir aidé ; le pouvoir de convic- 
tion du livre en est augmenté ; ce qui était prouvé de justesse en 1950 



est devenu visible mime pour des myopes. J 'a i  ajouté, de plus, des 
notes explicitant certains problèmes, par exemple l'histoire économique 
du blé, que j 'a i  écrite avec ferveur, en hommage aux duretés qu'ont 
vécues nos pères, et le calendrier démographique de l'homme moyen, 
que, j'espère, aucun lecteur ne considèrera sans émotion. 

Que chacun lise ce livre dans l'esprit d'amitié pour le passé et de foi 
en l'avenir selon lequel il a été écrit. 

J. F. 

Mars 1962 



INTRODUCTION 

L'homme commence à percevoir les premières conséquences 
de la révolution industrielle. Au cours du xixe siècle, il s'est con- 
tenté de prévisions très vagues de caractère surtout passionnel : 
foi euphorique dans une science qui devait résoudre tous les pro- 
blèmes, crainte ou volonté de révolution sociale, mépris pour les 
siècles antérieurs d'obscurantisme irrationnel, telles étaient les 
pièces essentielles d'une philosophie sommaire et en grande partie 
utopique. 

C'est par l'observation des conditions faites à l'homme au travail 
qu'a commencé l'étude scientifique de l'action du progrès technique 
sur la vie humaine. Cette étude n'était donc pas désintéressée ; elle 
avait pour objet de faciliter la production et d'accroître le profit 
des industriels. Ce n'est que depuis une vingtaine d'années qu'une 
étude plus objective de l'homme au travail est venue poser les bases 
d'une science nouvelle, « véritable écheveau de techniques », comme 
le dit M. Georges Friedmann (1). 

Mais la partie la plus importante du problème posé à l'homme par 
le développement des techniques n'a encore pratiquement pas été 
abordée : c'est celle des conséquences du machinisme non plus pour 
l'homme au travail, mais pour l'homme hors de son travail. Le pro- 
grès technique, en effet, ne modifie pas seulement les conditions du 
travail, il transforme aussi ses résultats, et par conséquent, les faits 
économiques ; ceux-ci bouleversent à leur tour la vie de l'homme. 

Jusqu'à ce jour, l'étude de ce problème, si important cependant 
pour l'humanité, est restée du domaine des romanciers. Georges 
Duhamel a renforcé le pessimisme classique des bourgeois français 
avec ses Scènes de la vie future, Aldous Huxley a systématisé quel- 
ques tendances à l'automatisme dans un roman spirituel Le meilleur 
des mondes, puis dans un roman moins spirituel Temps futurs. Ces 

(1) G. F r i e d m a n n ,  Problèmes humains  du machinisme industriel.  


































































































































































































































































































































































































































